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L’ascendance martiniquaise de Sadi CARNOT 

président de la République française  

(1887-1894) 

Eugène Bruneau-Latouche 

 
 M. Patrice Hervé de Sigalony m’a transmis en cette fin d’année 2019 quelques 
lignes de la préface (pp 8-9) de M. Gaston David, du château des Biards (Haute-
Vienne), extraites de l’ouvrage de M. Victor Duquesnay, intitulé : « La Chanson des 
Isles » (Toulon, 1926). Ces lignes évoquent la descendance d’une famille DEVILLE, 
ayant vécu à la Martinique et dont l’un de ses lointains petit-fils n’est autre que Sadi 
CARNOT, président de la République française, à cheval sur les deux dernières 
décennies du XIXe siècle. Ma curiosité m’a poussé à en savoir plus sur le plan 
généalogique, d’où des recherches tous azimuts : Martinique, Paris, Limoges, 
Bordeaux, Guéret, Chabanais et Brunoy. 
 
 Selon l’auteur de la préface, la famille DEVILLE, établie à la Martinique avant 
1756, serait rentrée en France sur deux bateaux différents, le mari d’un côté, et son 
épouse et leur fille de l’autre. Mais le voyage fut néfaste au mari, qui, capturé par les 
Anglais et prisonnier de guerre, décéda en captivité. L’épouse et sa fille arrivèrent 
saines et sauves à Bordeaux, d’où elles rejoignirent Limoges et la famille NIEAUD, 
une de leurs relations. 
 Il s’agit de Jean Baptiste Guillotin DEVILLE 1, négociant, né vers 1720 – dont 
l’appartenance à l’autre famille DEVILLE, plus nombreuse, fixée également à la 
Martinique, n’est pas démontrée -, de son épouse Marie Rose CASTANDET, et de leur 
fille Marie Jeanne DEVILLE, cette dernière née à Saint-Pierre, Martinique, le 
25.12.1756. Pour cette ville, les registres paroissiaux antérieurs à 1763 étant 
inexistants, il n’est pas possible de retrouver l’acte de baptême de Marie Jeanne 
(certainement début 1757). Marie Rose CASTANDET était fille de Michel 
CASTANDET et de Marie Rose CHRISTOPHE. 
 
 Arrêtons-nous un moment sur la famille CHRISTOPHE, dont le chef, Pierre 
CHRISTOPHE dit LE LORRAIN, né à Bar-le-Duc, en Lorraine, vers 1632, passa à la 
Martinique où il fut recensé en 1660 au quartier du Carbet. Il y avait épousé vers 1659 
Françoise SALLE, créole de l’île, née vers 1645, décédée au Carbet le 28.10.1731. 
Pierre avait précédé son épouse et avait été inhumé au Carbet le 19.12.1703. De leur 
union vinrent dix enfants (quatre filles et six fils), dont  
 
Jean CHRISTOPHE, né au Carbet en 1672, marié deux fois en ladite île :  

 
1 Dans les divers actes consultés, ce patronyme diffère et s’écrit tantôt GUILLENTÈNE de 

VILLE, tantôt GUILLENTENEN DEVILLE (GUILLENTÈNE ou GUILLENTENEN, se 

serait-ce pas d’origine basque ?), mais le plus souvent DEVILLE, précédé parfois du prénom 

« Guilletin » ou « Guillotin ». Peut-être s’agit-il d’une confusion avec la première partie du 

nom ? De ce fait, le patronyme exact ne peut être défini avec précision. 
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1° - à Grande-Anse le 23.5.1697 à Gillette LAUDASSE de BELLEMARRE,  
d’où plusieurs enfants, dont les deux qui suivent :  
1 – Marie Madeleine, mariée au Prêcheur le 26.2.1737 à François CROSNIER, 

écuyer, créole ;  
2 – Pierre, marié au Carbet le 24.6.1738 à Marguerite GUIBERT, créole.  

2° - au Prêcheur le 26.4.1706 à Marie LE GAY.  
De cette seconde union, Jean CHRISTOPHE eut onze enfants (dont deux fois deux 

jumeaux), parmi lesquels :  
Marie Rose CHRISTOPHE, née au Carbet le 15.7.1708, y baptisée le 22 ; au 

Carbet, le 17.1.1730, elle épousera un ami de la famille : Michel CASTANDET 2, 
habitant voisin de Saint-Pierre, né à La Réole, en Guyenne, fils de feu Jean et de 
Françoise FAGUNAULT.  

Deux enfants du couple virent le jour au Carbet et y furent baptisés :  
Joseph CASTANDET, né le 29.7.1731, baptisé le 13.8., et Jacques CASTANDET, 

né le 10.11.1735, baptisé le 27. Un troisième enfant : Marie Rose CASTANDET, 
naquit à Saint-Pierre, entre les naissances des deux frères, mais plus 
vraisemblablement vers 1736/1737 dans la période de l’installation du couple 
en cette ville, car Saint-Pierre, capitale économique de l’île attirait de toutes 
parts, en priorité ceux des bourgs limitrophes, tels le Carbet et le Prêcheur, dont 
tous les chercheurs ont pu constater les mouvements de population. 

 
 Michel CASTANDET serait décédé au Havre en 1756. 
  Notons au passage la sépulture en date du 30.6.1767, à Saint-Pierre 
(Mouillage), de Hubert CASTANDET, capitaine de navire, natif de La Réole, âgé de 
52 ans ; peut-être s’agit-il d’un parent de Michel. 
 
 
 Jean Baptiste « Guillotin » DEVILLE décéda à Saint-Domingue le 29.7.1772, 
tandis que son épouse Marie Rose CASTANDET, « veuve de Jean Baptiste 
DEVILLE », décéda à Bordeaux, paroisse Saint-Rémy, en Guyenne, le 1.5.1785, âgée 
d’environ 55 ans, inhumée le lendemain (f° 33, acte n° 357). 
 
  
  

 
2  En effet, Michel CASTANDET parraine au Carbet respectivement son futur beau-frère (frère 

germain de son épouse) : Michel CHRISTOPHE, né le 12.3.1725, y baptisé le 22 (dans cet 

acte, le parrain est dit « de Saint-Pierre »), et les nièces de sa future épouse : 1 - Marie Jeanne 

CHRISTOPHE, née le 27.10.1736, baptisée le 7.11, fille de son frère consanguin Pierre, marié 

à Dlle GUIBERT ; 2 - Marguerite Désirée CHRISTOPHE, née le 12.12.1742, baptisée le 

13.1.1743, fille de son frère germain Joseph, marié à Jeanne Rose BELLAY. 

Michel CASTANDET est très vraisemblablement à l’origine du mariage (Carbet, 3.2.1732) 

de sa future belle-sœur et veuve de Jean BONNEAU : Jeanne Françoise CHRISTOPHE, née 

audit lieu le 16.6.1710, y baptisée le 24, avec Jean BRANLAT, maître menuisier à Saint-

Pierre, né à La Réole, paroisse Saint-Jean de Bazas, fils de Jean et de Jeanne TIBAULT. Il ne 

témoigne pas à ce mariage, peut-être parce qu’il est absent. 
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Jean Baptiste DEVILLE et Marie Rose eurent deux enfants au moins : 
 
1 - Jean Baptiste DEVILLE, fils de Jean Baptiste DEVILLE et de Marie Rose 

CASTANDET. Peut-être l’aîné des enfants. 
Parrain à Limoges le 2.11.1778 de sa nièce Marie Julie NIEAUD, fille de Jean 

Baptiste NIEAUD et de Marie Jeanne DEVILLE (voir plus bas). 
 
2 - Marie Jeanne DEVILLE, née à la Martinique le 25.12.1756, fixée avec sa mère en 

la paroisse Sainte-Eulalie de Bordeaux, où elle épousa le 15.12.1776 Jean 
Baptiste NIEAUD, né à Limoges, en Limousin, le 9.8.1743, négociant, ancien 
président du tribunal de commerce, et ancien maire de Limoges (1790-1791), 
propriétaire du château des Biards (en Glandon, Haute-Vienne), fils de feu 
François NIEAUD, bourgeois et marchand de Limoges, et de Marie Thérèse 
COSSAS. 
Au mariage témoignent entre autres : la mère de l’épouse qui signe 
« CASTANDET Ve DEVILLE », et Jean Joseph DUGARRY, conseiller du roi, 
notaire à Bordeaux.  Ne serait-ce pas lui qui aurait enregistré un éventuel contrat 
de mariage ? 
Jean Baptiste NIEAUD « se fait construire au milieu d’un vaste jardin, sur les 
boulevards entourant la ville (de Limoges), un bel hôtel de style Louis XVI, occupé 
en 1923 par l’Orphelinat des Sœurs de Saint-Vincent de Paul ».  
Demeurant à Limoges, Section de la Liberté.  
Décédés tous les deux en cette ville : elle, le 2.7.1841, « âgée de 85 ans » ; lui, 
le 16.7.1820. 
 
Quatre enfants au moins : 

 
2.1 - Marie Rose Sophie NIEAUD, fille de Jean Baptiste NIEAUD et de Marie 

Jeanne DEVILLE. Baptisée à Limoges, paroisse Saint-Paul-et-Saint-Laurent, le 
28.11.1777, nommée par M. Jean Baptiste COSSAS, bourgeois de Limoges, 
son bisaïeul paternel, et par Marie Rose « CONSTANDET » (CASTANDET), sa 
grand-mère maternelle (dans cet acte de baptême, le nom de sa mère est écrit 
« De Ville ») qui signe CASTANDET Ve DEVILLE. Mariée à Limoges, Section 
de la Liberté, le 17.12.1794 (ou 27 frimaire an III) à Pierre Jean Baptiste DAVID, 
né en cette ville le 22.6.1764, procureur du roi au tribunal de 1ère instance de 
Limoges, conseiller honoraire à la cour impériale de Limoges, né vers 1778, fils 
de François DAVID, avocat au présidial de Limoges, conseiller à la cour d’appel, 
et de Jeanne BARBOU. 
Son époux témoigne avec son beau-frère Jean Baptiste Augustin LE BORLHE 
CHÉGURAT au décès de leur beau-père Jean Baptiste NIEAUD. 
Décédés tous les deux à Limoges, Haute-Vienne : elle, le 4.5.1853, dans sa 76e 
année ; lui, le 18.9.1853, dans sa 90e année. 
 
Deux enfants au moins : 
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2.1.1 - Marie Thérèse Virginie DAVID, née à Limoges le 20 fructidor an III (ou 
6.9.1795), y mariée le 16.2.1814 (ou an X de l’Empire) à Grégoire Louis Othon 
Joachin BOUDET, né à Limoges le 18.7.1787, officier de cavalerie, fils de feu 
Joachim, négociant, décédé à Limoges le 15 nivôse de l’an VII (ou 4.1.1799), 
et d’Anne BORDAS. 
Leur fille Marie Laure épousera à Limoges en 1837 Antoine Joseph Édouard 
DUPONT, son oncle à la mode de Bretagne (voir plus loin). 
Elle décéda en 1864, et lui en 1870. 

 
2.1.2 - Jean Baptiste Virginie Frédéric DAVID, né à Limoges le 5 thermidor de 

l’an X (ou 24.7.1802), marié à Guéret, Creuse, le 6.10.1835 à Élisabeth 
Guillelmine GERBAUD de MALGANE, née audit lieu le 27.2.1815, fille de 
Pierre François GERBAUD de MALGANE, conservateur des hypothèques à 
Guéret, et de Jeanne Françoise Catherine d’ALIGÉ de SAINT-CYRAN, 
Il décéda à Limoges le 15.10.1880. 
Deux enfants au moins : 

 
2.1.2.1 - Marie Jeanne Laurence Mathilde DAVID, née à Limoges le 1.4.1837, 

y mariée le 27.4.1859 (contrat reçu par Me FRAYSEIX de VEYVIALLE, 
notaire à Limoges) à Étienne Jean Éléonor FONTANEAU, né à Saint-
Léonard, Haute-Vienne, 3.5.1828, y déclaré le même jour, ancien enseigne 
de vaisseau, demeurant à Limoges, fils de Pierre, ancien receveur des 
domaines en retraite, et de feue Françoise ROULHAC du VIC, née à 
Limoges vers 1804, décédée à Saint-Léonard le 2.11.1836, âgée de 32 ans, 
inhumée le lendemain (fille de Joseph ROULHAC du VIC, chevalier de Saint-
Louis, et de Jeanne Françoise DUCHEYRON de BONNEFONT). 
Cet époux témoigna à l’enterrement de son beau-père. 
Elle décéda en 1894. 

 
2.1.2.2 - Pierre Gaston Émile DAVID, fils de Jean Baptiste Virginie Frédéric 

DAVID et d’Élisabeth Guillelmine GERBAUD de MALGANE. Né à Limoges 
le 11.6.1845, y déclaré le lendemain, domicilié en 1923 au château des 
Biards (Haute-Vienne), auteur de la préface signalée au début de cette 
notice. 
Marié à Jeanne DUPONT WHITE (1848-1901), sœur cadette de Marie 
Pauline Cécile épouse de Marie François Sadi CARNOT (voir plus loin). 

 
2.2 - Marie Julie NIEAUD, fille de Jean Baptiste NIEAUD et de Marie Jeanne 

DEVILLE. Née et baptisée à Limoges, paroisse Saint-Paul-et-Saint-Laurent, le 
2.11.1778, nommée par M. Jean Baptiste « de VILLE », négociant de la 
Martinique, « frère de la mère de la baptisée » et par Dlle Marie MATHIEU, 
épouse de M. COSSAS, sa grand-mère (signés : J. B. De ville, et Castandet Ve 
Deville). 
Elle épousa à Limoges, section de La République, le 21 pluviôse de l’an V (ou 
9.2.1797) Léonard Grégoire ROULHAC ROUVEIX, né à Fougères le 13.9.1772, 
Cultivateur, fils majeur de feu Joseph Grégoire ROULHAC, homme de loi, et de 
Thérèse Marguerite DANIEL. (Témoin au mariage du côté de l’épouse : Bernard 
COSSAS, secrétaire au département, son grand-oncle) 
Elle décéda à Limoges, section de la République, le 16 nivôse de l’an VIII (ou 
6.1.1800). 
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Veuf, son mari se remaria à Limoges, section de la Liberté, le 20 nivôse de l’an 
X (ou 10.1.1802) à Marianne Sophie TANCHON, née en ladite ville le 
25.11.1780, fille majeure d’Euzèbe TANCHON de LAGE, homme de loi, 
commissaire du gouvernement près le tribunal d’arrondissement de Limoges, et 
de Marianne Augustine COMBETTE de CHOLAT 

 
2.3 - Marie Thérèse Geneviève Claire NIEAUD, dite Marinette, née à Bordeaux, 

paroisse Saint-Rémy, en Guyenne, le 24.2.1781, y baptisée le même jour en la 
paroisse Saint-André, nommée par M. Raymond FAUCHER et par Marie 
Thérèse COSSAS, veuve NIEAUD, représentée par Dlle Geneviève FAUCHER. 
Mariée à Limoges le 29 fructidor an IX (ou 16.9.1801) à François DUPONT (de 
Savignat, dans le giron de Chabanais), né à Chabanais, en Angoumois, le 
12.1.1769, colonel d’état-major et Inspecteur général des haras retraité, officier 
de la Légion d’honneur, chevalier de Saint-Louis, fils de Pierre Isaac et de Claire 
Françoise BENOIST (mariés à Beaulieu-sur-Sonnette, en Angoumois, le 
14.8.1758). 
Son mari décéda à Chabanais (Charente) le 28.7.1845, inhumé le lendemain  
De cette union vinrent plusieurs enfants, dont les trois qui suivent : 
 
2.3.1 - Pierre Isaac Adolphe DUPONT, fils de François DUPONT et de Marie 

Thérèse Geneviève Claire NIEAUD, dite Marinette. Né vers 1802, directeur du 
Haras de Saint-Lô, Manche. 
Témoigne au mariage de son frère qui suit. 

 
2.3.2 - Antoine Joseph Édouard DUPONT, né à Limoges le 8.6.1810, officier de 

marine, chevalier de la Légion d’honneur, marié à Limoges le 10.4.1837 à 
Marie Laure BOUDET, sa nièce à la mode de Bretagne, née audit lieu le 
19.1.1816, fille de Grégoire Othon Joachim BOUDET, officier retraité, 
chevalier de la Légion d’honneur, et de Marie Thérèse Virginie DAVID (voir 
plus haut), d’où descendance. 

 
2.3.3 - Jeanne Marie Grace Claire DUPONT, née à Brunoy, Seine-et-Oise 

(aujourd’hui en Essonne), le 10.10.1816, mariée à Limoges le 25.8.1836 à 
Hippolyte Lazare CARNOT, né à Saint-Omer, Pas de Calais, le 16 germinal 
an IX (ou 5.4.1801), demeurant à Paris, député, ancien ministre de l’Instruction 
publique, ancien représentant, fils de Lazare Nicolas Marguerite, né en 1753, 
mathématicien, physicien, général et homme politique français, décédé à 
Magdebourg, Prusse, le 2.8.1823, et de Marie Jacqueline Sophie Joseph 
DUPONT, décédée à Paris le 6.2.1813. 
Demeurant à Paris où ils décédèrent tous les deux : elle, le 27.1.1897 ; lui, le 
15.3.1888, inhumé au cimetière du Père Lachaise. 
Un fils au moins : 

 
2.3.3.1 - Marie François Sadi CARNOT, né à Limoges, Haute-Vienne, le 

11.8.1837, y déclaré le 13, ingénieur des Ponts et Chaussées, homme d’état, 
Président de la République française du 3.12.1887 au 25.6.1894. 
Marié à Paris VIIIe le 1.6.1863 (contrat reçu le 30.5. par Me DEFRESNE, 
notaire à Paris) à Marie Pauline Cécile DUPONT WHITE, née à Paris le 
20.7.1841, fille de Charles Brook DUPONT WHITE (1807-1878), Avocat, et 
de Cécile Olympe CORBIE (1819-1902). 
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Il décéda à Lyon III le 25.6.1894 (assassiné par un anarchiste italien). 
Sadi CARNOT et Cécile eurent quatre enfants : une fille et trois fils, d’où 
descendance. 

 
2.4 - Marie Gertrude NIEAUD, fille de Jean Baptiste NIEAUD et de Marie Jeanne 

DEVILLE. Baptisée à Limoges le 8.9.1783, nommée par M. Joseph Roman 
MATHISE de CHAPÉ (?), écuyer, trésorier principal de la guerre en Limousin, 
et par Dame Catherine Gertrude DECHEZ, épouse de M. SALLÉ. 
Elle décéda à Limoges le 8.9.1852, inhumée le lendemain. 
Elle s’était mariée deux fois : 
1°/ - à Limoges le 18 nivôse an XII (ou 9.1.1804) à Jean Baptiste Augustin LE 
BORLHE de CHÉRUGAT, né à Magnac-Laval, Haute-Vienne, le 1.4.1769, y 
baptisé le même jour, homme de loi, fils de Léonard, avocat, conseiller à la cour 
royale de Limoges et de Sylvie DUBRAC. 
Il décéda à Limoges le 24.10.1837, dans sa 69e année, inhumé le lendemain. 
Veuve de Jean Baptiste Augustin LE BORLHE de CHÉRUGAT, Marie Gertrude 
NIEAUD, veuve une seconde fois, fut remariée comme précisé dans son acte 
de décès, à : 
2°/ - à Gaétan ZOBILY 
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